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THÈME 

 

 

Dès qu’il entra dans le salon, en costume trois-pièces, tiré à quatre épingles, petit, le 
cheveu court poivre et sel taillé en brosse, la moustache chaplinesque, Alphonse Burgaud 
s’avança main tendue vers son visiteur et le reconnut. Il y avait un peu plus de deux ans 
maintenant, le ciel était gris comme il sied à un jour de Toussaint, et le tailleur accompagnait 
au cimetière de Random sa fille Marthe qui venait se recueillir sur la tombe de son premier-
né, un éphémère petit Jean-Clair. Comme il remontait l’allée latérale au bras de sa fille, il 
avait remarqué ce grand jeune homme à lunettes qui soutenait son père effondré devant une 
sépulture fleurie. A l’abondance des fleurs on devinait la proximité du drame et à 
l’accablement de cet homme l’ampleur de son chagrin. Un an plus tard, dans ce même 
pèlerinage du souvenir, le grand jeune homme était seul. Sa haute silhouette s’inclinait au-
dessus de la tombe des siens, comme s’il se préparait à s’y étendre. Emporté par la puissance 
de son chagrin, le père effondré n’avait pas tardé à rejoindre son épouse sous la dalle de granit 
gris, témoignant par son empressement d’une troublante fidélité dont il semblait exclure celui 
qui avait été pourtant l’incarnation de cet amour. Et celui-là, le fils abandonné, balançait à son 
tour à la pensée de les retrouver, de reprendre entre père et mère la place chaude de l’enfant 
prodige qu’il avait été – prodige de la vie dans cette succession de naissances avortées. C’est 
alors qu’Alphonse Burgaud avait assisté à une sorte de sauvetage : une petite dame aux 
cheveux blancs, toute vêtue de noir, trottinant la tête dans les épaules – sa tante, et la plus 
formidable institutrice de Loire-Inférieure, aux dires de Marthe -, se portait à la hauteur du 
jeune désespéré, le tirait par le manteau, l’arrachait à ce pouvoir hypnotique de la pierre 
couchée et, après avoir emporté sa décision, remontait en sa compagnie l’allée centrale du 
cimetière vers la sortie.  

 

   Jean Rouaud, Des hommes illustres, Les Editions de Minuit, 1993. 

 

Justification de choix de traduction : 

Après avoir identifié et défini la spécificité de la tournure en gras dans le texte, vous 
présenterez le fonctionnement de ce type de tournures en français, puis celui de leurs 
équivalents en espagnol. Dans un dernier temps enfin, vous justifierez la traduction que vous 
avez proposée en prenant appui sur la spécificité de celle-ci et sur votre exposé théorique. 
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